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Introduction

L’efficacité – tant en fonction du coût des aliments que du facteur travail – et la diminution du risque de transmission de maladies entre les animaux constituent les caractéristiques clés de l’élevage des veaux dans l’industrie laitière moderne. Dans les Pays-Bas, les méthodes d’élevage des veaux varient peu entre les industries laitières conventionnelles et biologiques. Les veaux sont séparés de leur mère peu après la naissance. Ils sont nourris au seau et élevés selon un concept d’habitat qui réduit le contact avec les animaux des autres groupes d’âge. Une des quelques différences est que les veaux biologiques doivent recevoir du lait biologique jusqu’à l’âge de trois mois, conformément au règlement de l’Union européenne. Il peut s’agir de lait biologique frais ou d’aliment d’allaitement biologique.

Par contre, un nombre croissant d’agriculteurs et de consommateurs sont mécontents de l’approche actuelle d’élevage des veaux. Comme l’utilisation de l’alimentation au seau est répandue, il manque l’apport du lait maternel (en plus du colostrum), du comportement maternel, des liens affectifs vache-veau et de l’apprentissage social. Ces éléments pourraient être jugés importants pour la santé et le bien-être des veaux, particulièrement dans le contexte des systèmes de production biologique. Les systèmes d’allaitement sous la mère offrent des possibilités prometteuses : les veaux seront allaités au pis par leur mère. Ils apprendront également à manger des fibres alimentaires à un plus jeune âge, à avoir un contact social avec les autres veaux et vaches et à avoir assez d’espace pour faire de l’exercice et jouer.

Les systèmes d’allaitement sous la mère ne touchent pas seulement le bien-être des veaux et la perception des consommateurs. Ils devraient être possibles du point de vue économique. De plus, ils devraient assurer l’élevage de vaches laitières en santé, bien développées et faciles à exploiter. Le présent article aborde les réalisations pratiques accomplies par les agriculteurs qui ont introduit un système d’allaitement sous la mère. Il montre également les résultats d’un essai en élevage où on a évalué le développement en poids vif des veaux selon trois différentes méthodes d’élevage.

Méthodes
Afin d’évaluer les possibilités des systèmes d’allaitement sous la mère dans les élevages laitiers biologiques modernes, de l’information a été recueillie auprès de 10 élevages laitiers qui utilisaient déjà les systèmes d’allaitement sous la mère pour élever des veaux. Cela a été fait par des interviews en profondeur et des visites à la ferme.

De plus, de l’information détaillée a été recueillie sur quatre fermes qui venaient d’instaurer cette méthode. De 2002 à 2006, la mise en place des systèmes d’allaitement sous la mère a été surveillée sur chaque exploitation. Les expériences et les résultats techniques des agriculteurs ont été enregistrés de façon systématique; des expériences à petite échelle en exploitation ont été effectuées pour soutenir l’élaboration du système.
En 2004, un essai à la ferme a été entrepris, dans le cadre duquel trois différentes méthodes d’élevage des veaux (allaitement sous la mère, alimentation au seau avec du lait provenant de cuves et alimentation au seau avec du succédané de lait) ont été comparées dans trois différentes exploitations. La période d’élevage a été évaluée selon le développement en poids vif et l’état de santé (carnets individuels). Au milieu de l’année 2007, la production de lait des veaux élevés selon les différents systèmes sera évaluée. La production laitière, la qualité du lait et l’incidence de la mammite constitueront des paramètres importants de cette évaluation.
Résultats

Interviews en profondeur
Lorsqu’ils envisagent le passage à un système d’allaitement sous la mère, les agriculteurs tiennent compte de nombreux aspects du système de production laitière. La figure 1 présente les résultats d’une interview lors de laquelle 10 agriculteurs ont expliqué pourquoi ils utilisent un système d’allaitement sous la mère pour élever les veaux. La figure montre également les conséquences positives et négatives vécues. Ces résultats ont été utilisés à titre de cadre afin d’élaborer et de surveiller le système sur quatre exploitations agricoles.
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Figure 1 – Facteurs examinés par les agriculteurs quant à l’introduction d’un système d’allaitement sous la mère (A à E) ainsi que conséquences positives (1 à 20) et négatives (21 à 30) attendues d’un tel système sur la production laitière à la ferme (adapté de Langhout, 2003).
Surveillance
La période de surveillance a donné une vaste gamme de résultats et d’expériences pratiques. Les parties suivantes de l’article feront ressortir les questions pratiques les plus importantes qui déterminent dans quelle direction évoluent les systèmes d’allaitement sous la mère dans chaque exploitation agricole.

Choix du système d’allaitement sous la mère
Le choix du système d’allaitement sous la mère dépend du type de ferme – et, plus important encore, des installations d’habitat – ainsi que de la perception de l’agriculteur de ce qui constitue le système idéal d’allaitement sous la mère. Un système d’allaitement sous la mère peut incorporer diverses pratiques en la matière. L’allaitement en simple de la mère est pratiqué pendant les premiers jours après la naissance (période de colostrum). La mère n’est pas traite à la machine, à moins que cela ne soit nécessaire pour la santé du pis ou pour un apport supplémentaire de lait au veau. Après les premiers jours, deux options s’offrent : l’allaitement en simple avec une traite supplémentaire ou l’allaitement multiple sans traite supplémentaire. Dans les cas d’allaitement en simple, le veau et la mère font partie des bovins laitiers. La mère est traite à la machine deux fois par jour. Dans le cas de l’allaitement multiple, le veau est enlevé à sa mère et amené à une vache nourrice. Cette dernière est logée séparément des bovins laitiers, n’est pas traite à la machine, mais allaite jusqu’à trois veaux. Les vaches qui ne cadrent pas bien chez les bovins laitiers, de façon soit temporaire, soit permanente, sont utilisées comme vaches nourrices. Dans la pratique, seuls quelques agriculteurs laissent les veaux auprès de leur mère. La plupart préfèrent travailler avec un système d’allaitement comportant des vaches nourrices.

Espace à l’étable
Les systèmes d’allaitement prennent davantage d’espace dans l’étable. Cet espace n’est pas toujours disponible à la ferme. Si l’espace à l’étable ne représente pas un facteur limitatif, les agriculteurs doivent tout de même investir pour y apporter des modifications. Ces modifications sont nécessaires, par exemple, pour s’assurer que les veaux peuvent se déplacer librement pendant l’allaitement. Si les veaux sont allaités par leur mère, ils doivent la rejoindre au sein des bovins laitiers. On a établi qu’il est bénéfique pour les veaux d’avoir leur espace séparé réservé dans l’étable, où les animaux adultes ne peuvent entrer (« maternelle »).
Si les agriculteurs choisissent un système d’allaitement multiple avec des vaches nourrices, de l’espace supplémentaire est nécessaire dans les enclos, particulièrement si le pourcentage d’animaux de relève gardé est élevé et si une période prononcée de vêlage survient. Les agriculteurs ont aimé l’expérience consistant à garder deux ou trois vaches nourrices et un maximum de six à huit veaux dans un enclos. Le fait de laisser plus de vaches nourrices et de veaux dans un enclos a fait perdre aux agriculteurs leur vue d’ensemble et a entraîné des taux de mortalité accrus chez les veaux. Afin de dépendre moins de l’espace à l’étable et d’améliorer les conditions d’hygiène, les agriculteurs ont tendance à prévoir le vêlage à l’été. Ainsi, après avoir passé les dix premiers jours à l’intérieur, les veaux et les vaches nourrices peuvent aller paître dans le pâturage de façon permanente.
Maladies animales
Dans les dix jours suivant la naissance des veaux, les agriculteurs doivent demeurer alertes (facteur travail supplémentaire) pour veiller à ce que les vaches et les veaux se portent bien et que le veau consomme assez de lait. Par contre, les vaches qui présentent des aptitudes au maternage sont bien capables d’assumer les responsabilités d’élevage du veau à la place de l’agriculteur (moins de travail), ce qui donne souvent de très bons résultats en matière de développement du veau et de santé animale. La diarrhée, principale cause de mortalité chez les veaux dans les élevages conventionnels, constitue un problème de santé moins fréquent dans les systèmes d’allaitement sous la mère. La principale raison est que le veau peut boire quand il veut, mais ingère des portions plus petites chaque fois, ce qui entraîne possiblement un meilleur apport et une digestion optimale du lait. Dans certains cas, les veaux ont tendance à boire trop de lait, ce qui cause parfois la diarrhée. Cependant, c’est une diarrhée différente, et les agriculteurs indiquent qu’il s’agit d’un phénomène temporaire.
Les agriculteurs qui font paître leurs veaux ensemble avec les mères ou les vaches nourrices n’ont connu aucun grave problème de parasites internes (helminthes). Certains fermiers croient même que leurs veaux disposent d’une meilleure protection contre les helminthes lorsqu’ils sont allaités au lait frais provenant de vaches gardées en pâturage.
Le risque d’augmenter le nombre d’animaux infectés par la paratuberculose est plus élevé lorsque des systèmes d’allaitement sous la mère sont utilisés pour élever les veaux. Le contact avec le fumier d’animaux infectés est considéré comme une menace plus grande que le contact avec le lait d’animaux infectés. Chez le bétail, la paratuberculose est liée à la maladie de Crohn chez les humains. On estime qu’un troupeau laitier sur trois est infecté dans les Pays-Bas, mais il n’y a aucune différence entre les exploitations biologiques et conventionnelles (Brouwer et coll., 2004). La paratuberculose est prise très au sérieux. Les troupeaux laitiers participants sont soumis à des essais tous les deux ans. On informe les propriétaires des bovins qui ont testé positif aux essais de ne pas élever les veaux selon un système d’allaitement sous la mère.
Développement des veaux
L’une des principales préoccupations des agriculteurs est que les systèmes d’allaitement sous la mère empêchent l’apport en fibres alimentaires chez les jeunes animaux, ce qui entraîne une faible croissance après le sevrage et un développement moindre de la panse. Plusieurs études d’observation ont été effectuées et ont permis de conclure que, comparativement aux veaux avec vaches nourrices, les veaux qui ont été allaités par leur mère ne passent pas nécessairement moins de temps à manger des fibres alimentaires. Par contre, la performance de croissance de ces animaux après le sevrage peut être faible. L’allaitement auprès d’une vache nourrice sur une période de 30 jours avant le sevrage a empêché une faible croissance après le sevrage (Leeuwen, 2004). Les agriculteurs en ont conclu que l’allaitement pourrait même stimuler l’apport en fibres alimentaires : les veaux se rendent au râtelier avec une vache nourrice ou la mère et commencent à consommer des fibres très tôt.
Sevrage
Comme les systèmes d’allaitement sous la mère créent des liens affectifs vache-veau, le sevrage est un moment stressant. Au moment de la séparation, le sevrage cause du stress au veau, à la mère et à l’agriculteur. Pour certains fermiers, il s’agit d’une des principales raisons pour lesquelles ils ont recours aux vaches nourrices. Les veaux peuvent être sevrés de façon plus graduelle s’ils passent de leur mère à une vache nourrice après deux mois. L’apport en lait diminue alors que celui en fibres augmente. Parfois, les vaches nourrices sont utilisées à partir de la naissance ou encore à partir de un ou de deux mois avant le sevrage. Les vaches nourrices sont également utilisées pour éviter les problèmes liés à la traite et empêcher l’agitation chez les bovins laitiers en général.
Coût

Dans le cas d’un système d’allaitement sous la vache où un veau est allaité par sa mère pendant deux mois, puis par une vache nourrice pendant un mois, la consommation totale de lait est estimée à 1 065 kg comparativement à 840 kg dans un système avec vache nourrice et à 540 kg dans un système d’alimentation au seau. Voilà une différence considérable. Cependant, si le lait produit par des animaux qui éprouvent des difficultés temporaires à demeurer avec le troupeau laitier peut être donné aux veaux, alors le coût du lait est relativement bas. Malgré la consommation de lait, qui est de 525 kg supérieure, le poids vif de l’animal est de 30 kg supérieur lorsqu’il est âgé de 90 jours. À ce jour, les résultats des essais ont indiqué que la différence de poids vif reste jusqu’à l’âge de un an.
Dynamique du troupeau
Les systèmes d’allaitement sous la mère donnent lieu à des comportements plus naturels, ce qui a un effet positif sur l’environnement social du troupeau. Plusieurs vaches, non seulement les mères, portent une attention active aux veaux. Beaucoup de comportements « de surveillance » peuvent être observés, parfois à tel point que les veaux cherchent à se séparer des animaux adultes. Par contre, il est parfois désavantageux de voir trop de comportements naturels; par exemple, cela peut entraîner de faibles montées de lait et faire en sorte que des animaux sont moins faciles à exploiter. Les agriculteurs indiquent que ces aspects négatifs peuvent être maîtrisés si on s’en occupe convenablement. À ce jour, rien n’a indiqué qu’un nombre croissant de veaux tentait de téter auprès d’autres veaux.
Résultats des essais
Jusqu’au sevrage (90 jours), les veaux allaités présentent un taux de croissance supérieur aux veaux ayant été nourris au seau avec du lait provenant des vaches ou du lait de remplacement. Le poids vif moyen lors du sevrage est de 136 kg, de 101 kg et de 95 kg (respectivement pour les veaux allaités, nourris avec du lait de vache et nourris avec du  de lait de remplacement). Le taux moyen de croissance avant le sevrage des veaux allaités est de 1,080 kg par jour contre 0,658 kg pour ceux nourris au seau (lait provenant des vaches) et 0,630 kg (lait de remplacement). La méthode d’élevage (P<0,001) et l’exploitation (P<0,01) ont eu effet important sur la croissance pré-sevrage et le poids vif à 90 jours (âge du sevrage). Toutefois, la méthode d’élevage n’a eu aucune grande incidence sur la croissance entre l’âge de 90 et de 365 jours. Par contre, le poids vif, à 365 jours, était en effet très différent d’une méthode d’élevage à l’autre.
Discussion
Même si elle n’est pas exhaustive, la figure 1 présente un nombre important d’aspects positifs et négatifs des systèmes d’allaitement sous la mère. Ces aspects ont été présentés par les agriculteurs ayant utilisé des systèmes pratiques d’allaitement sous la mère pendant de nombreuses années ou ayant commencé plus récemment à élaborer de tels systèmes. Au fil des années, le premier groupe d’agriculteurs, au besoin, a rajusté son système, étant parfois forcé d’abandonner des éléments qui, au début du processus, constituaient des buts importants. Le deuxième groupe d’agriculteurs n’a pas encore établi de système équilibré. Il tire profit des connaissances et de l’expérience recueillie grâce à un certain nombre d’études récentes. De plus, le second groupe profite aussi du fait que l’opinion publique est définitivement en faveur du système qu’il tente de mettre en œuvre. Or, on ne sait pas précisément dans quelle mesure il est récompensé par une demande accrue relative aux produits laitiers biologiques ou même par des prix de vente plus élevés. Ce qui est important, c’est que les systèmes d’allaitement sous la mère fonctionnement et que les agriculteurs sont enthousiastes. Malgré toutes les embûches rencontrées, le second groupe joue un rôle important en étant à la hauteur de l’image que le secteur biologique s’est donnée : des méthodes de production réfléchies, sécuritaires et respectueuses des animaux qui permettent de produire des aliments de grande qualité.
Les critiques font ressortir que les systèmes d’allaitement sous la mère ne sont pas compatibles avec l’élevage laitier moderne parce qu’ils se concentrent sur le lait propre à la consommation humaine. Elles mettent également en évidence le risque accru lié à la transmission d’une variété de maladies infectieuses qu’on croyait en voie de disparaître à la suite des règles d’hygiène de plus en plus strictes. Bien que les critiques tiennent un argument, les résultats obtenus grâce à cette étude indiquent que le fait d’élever les veaux avec leur mère ou des vaches nourrices est certainement très prometteur. Évidemment, il faut éviter en tout temps de prendre des risques apparents susceptibles de transmettre des maladies infectieuses, mais cela ne devrait pas empêcher les agriculteurs qui appliquent de saines pratiques de gestion d’élaborer d’autres systèmes d’allaitement sous la mère. La figure 1 montre clairement qu’il reste beaucoup de travail à faire pour obtenir un aperçu solide du rôle complexe et intégral lié à l’élevage des veaux dans le système de production laitière.

Sur une ferme laitière, l’introduction d’un système d’allaitement sous la mère à titre de méthode de rechange d’élevage des veaux touche de nombreux aspects de l’entretien des animaux. Les critères importants pour une mise en œuvre réussie sont la configuration de l’exploitation agricole et l’attitude de l’agriculteur. Ce ne sont pas toutes les fermes qui offrent une configuration et des conditions convenables à l’introduction d’un tel système. D’autre part, ce ne sont pas tous les agriculteurs qui sont en mesure de réussir à mettre en œuvre un système d’allaitement sous la mère. Ces systèmes exigent que les fermiers disposent de différentes aptitudes à la gestion ainsi que des qualités d’observation. Les agriculteurs s’en remettent, en partie, aux vaches pour prendre soin de leurs veaux; ce faisant, ils doivent accepter un différent niveau de contrôle sur une part importante de leur exploitation agricole.
Conclusion
À ce jour, il est possible de dire que les avantages des systèmes d’allaitement sous la mère l’emportent sur les désavantages et les coûts supplémentaires.

Les systèmes d’allaitement sous la mère utilisent à meilleur escient le potentiel grandissant des veaux entre la naissance et le sevrage. La croissance de ces jeunes est fondée sur une ration de lait et est compatible avec les stratégies d’alimentation prônées dans les grandes exploitations agricoles conventionnelles et biologiques. Dans de tels systèmes, les veaux croissent plus vite. La différence de poids vif lors du sevrage (90 jours) est comblée à 365 jours. Ainsi, comme le poids est plus élevé au sevrage, cela peut entraîner un premier vêlage plus hâtif ou un poids vif accru au vêlage. D’autres études ont montré qu’un poids vif plus élevé au vêlage a un effet positif sur la production de lait lors de la première lactation.

Les systèmes d’allaitement sous la mère offrent la possibilité d’améliorer le bien-être et le côté naturel du système de production en restaurant les comportements maternels et sociaux. Ces systèmes peuvent jouer un rôle important afin de convaincre les consommateurs que les exploitants de ferme laitière biologique font un effort pour augmenter le bien-être de leurs animaux. En général, les veaux allaités ne connaissent aucun autre problème de santé.
Les systèmes d’allaitement sous la mère ne se conforment pas toujours facilement aux règles et aux règlements existants en matière de santé animale et de sécurité alimentaire. De plus, toujours à cet égard, chaque agriculteur doit décider s’il est judicieux d’opter pour un tel système ou non. Si rien n’indique que la santé animale ou la sécurité alimentaire est à risque, il est justifié d’opter pour un système d’allaitement sous la mère. Ces systèmes peuvent être conçus de façon à se plier aux conditions précises de la ferme et personnalisés pour respecter les souhaits, les besoins et les limites d’un agriculteur.
Bibliographie
BROUWER, H., J. VAN DER WERF, H. VAN WEERING et A. KIJLSTRA. Paratuberculose in de biologische melkveehouderij – omvang en maatregelen, thèse de baccalauréat en science, Van Hall Instituut, Leeuwarden, Pays-Bas, 2004, 25 p.
LANGHOUT, J. Suckling as rearing method on dairy farms – the effect on farm system aspects, thèse de maîtrise, Université et recherche de Wageningen, Wageningen, Pays-Bas, 2003, 60 p.

VAN LEEUWEN, R. Growth and behaviour of claves in suckling systems on organic dairy farms, thèse de maîtrise, Université et recherche de Wageningen, Wageningen, Pays-Bas, 2004, 55 p.
Effets négatifs sur le bien-être des animaux


29. risques de veaux sauvages


30. inquiétude après le sevrage





Coûts économiques


21. peur de « tétage entre veaux »


22. contrôle de l’apport en colostrum ↓


23. montée de lait ↓


24. risque de paratuberculose ↑


25. investissement dans des rajustements de l’étable


26. diarrhée due au grand apport en lait


27. perte de profit – lait non vendu


28. transfert de comptage des cellules somatiques





Avantages socioculturels


 7. image ↑


 8. défi de l’agriculteur ↑


 9. plaisir, satisfaction du travail ↑


10. qualité du lait (valeur énergétique)?





Avantages sur le bien-être des animaux


11. respect de l’animal ↑


12. environnement plus riche


13. comportement maternel ↑


14. créativité chez les vaches↑


15. frustration ↓


16. activité des vaches ↑


17. vivacité des veaux ↑


18. aucun allaitement croisés


19. comportement social ↑


20. naturalness ↑





Avantages économiques


1. facteur travail ↓


2. apport en colostrum ↑                                                


3. diarrhée ↓


4. croissance ↑


5. utilisation de lait « gaspillé »


6. longévité ↑





Introduction du système d’allaitement sous la mère





E – Numérotation des cellules somatiques et mammite élevées





A


Allaitement forcé au lait biologique





B – Opinion publique Demandes des consommateurs





D


Problèmes de diarrhée





C�Perception des agriculteurs du développement idéal des animaux
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